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Maman Bakounda a emmené Goyave 

dans la forêt pour cueillir des herbes 

sauvages. Mais Goyave est fatiguée, 

elle s’est endormie au pied d’un arbre. 

Quand elle se réveille, Maman 

Bakounda n’est plus là. 

Goyave appelle : « Maman ! Maman ! » 

Mais seul répond le cri des singes qui 

se poursuivent dans les branches. 

 



4 

 

Elle  grimpe dans l’arbre pour s’approcher 

d’un gros singe : 

─ As-tu vu Maman Bakounda ?  

─ Une grande femme en boubou jaune ? 

Elle est partie par là ! Mais fais bien 

attention, tu vas traverser le marécage, 

il y a là des animaux très dangereux ! 

Goyave se redresse, remercie le singe et 

glisse le long du tronc en criant : 

─ Même pas peur ! J’y vais, t’en fais pas 

pour moi ! 
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La nuit tombe. 

Sous un rayon de lune une grosse 

maman éléphant boit 

l’eau du marécage. 

- As-tu vu Maman Bakounda ? 

demande Goyave. 
 

- Une grande femme en boubou jaune ? 

Elle a traversé le marécage vers la rivière aux crocodiles. Méfie-toi, 

si tu vas là-bas ils ne feront qu’une seule bouchée de toi. 

- Même pas peur ! J’y vais, t’en fais pas pour moi ! 
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Elle a dormi couchée sur la branche d’un arbre. Au réveil 

elle s’aperçoit qu’elle est au dessus d’une rivière. Un 

affreux crocodile la regarde d’un air gourmand. 

-As-tu vu Maman Bakounda ? lui demande-t-elle d’une voix 

tremblante. 

- J’ai vu une femme en boubou jaune se diriger vers la 

savane, mais reste plutôt avec moi, tu es bien appétissante. 

- Même pas peur, espèce de gros lézard prétentieux ! 
 



7 

 

Dans la savane,une 

girafe grignote les 

feuilles d’un grand 

baobab. 

- As-tu vu Maman 

Bakounda, hurle 

Goyave vers le ciel 

pour atteindre 

l’oreille du grand 

animal. 

- Une femme en 

boubou jaune ? Elle 

se dirige vers 

l’ouest. 

Mais ne vas surtout 

pas par là, j’ai 

entendu rugir le 

lion. 

- Même pas peur, 

répond Goyave, j’y 

vais, t’en fais pas 

pour moi ! 
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Ce n’est pas le lion qu’elle rencontre mais un gros ours aux griffes pointues, 

occupé à manger le miel d’un essaim d’abeilles. Elle lui pose sa question : 

-As-tu vu Maman Bakounda ? 

L’ours, surpris, la regarde férocement.  

- N’approche pas de mon miel !  La femme en boubou jaune a déjà essayé de 

me le voler. Déguerpis avant que je ne t’écrabouille. Elle est partie par là. 

- Même pas peur !  murmure Goyave en s’enfuyant à toutes jambes. 
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Elle débouche enfin sur le chemin qui mène à son village. Et que 

voit-elle ? Maman Bakounda dans son boubou jaune. Elle court 

vers sa mère et se jette dans ses bras. 

- Ma chérie, dit maman Bakounda, je t’ai cherchée partout dans la 

forêt. Où étais-tu ? 

- Maman, maman, sanglote Goyave, si tu savais comme j’ai eu peur ! 
 


